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ž Vansovis, le 39 Septembre. TEE 
Suite des séances de la Diite extraordinaire afiemt lée à Grodno. 
; Du Lundi 2 Sept: = On a vu dans la Note de Mr. 
PAmbas: de Rufsie, fous la date du 2; & dans fa lettre à 
M. e à Maréchal de Lith: (inférées dans notre avant-dér- 
nier Nfo:) le détail des précautions puifes par ce. Minis- 
tre, fous prétexte d'un complot forme rontre la vie du Rois 
& celle de plüsieurs Senape . Mifiitres & Nonces, dont 
Je civisme. étroit fuspecté. Ces mefures furent réalifées en 
effét, de manière qu’à l'inftant de la féance, la Salle fe 
trouva occupée par des officiers Rufses , & le chateau ainsi 
que toutes les avenues, Obftrué pay des foldats que ces mê- 
mes officiers avoient d'après l’ordre de M. de Siwers, 
placés à tous les poftes convenus. Cer incidènt empêcha 
les délibérations de la Chambre jufqu™ 9 heures du foir, 
& devint enfuice Pobjet principal de ces délibérations. — 
Comme tes préliminaires fervent d'introduction à la féance, 
& de bafe aux motions d’un intérêt plus décidé, nous al- 
lons en tracer l’analyfe. 
Cette ivanr-féance S’ouvre par une lutte afsez vive entre les 
deux partis. Les membres anti-oppofans demandent louver. 
ture de Ta féance; ceux de opposition veulent qu’en.con- 
formité de fés fermens, M. le Maréchal fafse fortir les 
arbitres. ( C’étoic ‘alors les officiers & foldats Rufses aux- 
quels on donnoit ce nom. } RE RE UN 
M. Skarzynñski adrefse laş parole à M. le Gr: Ma: 
#échal de Lith: & lui dit d’un ton animé par. le patrio- 
tifme. , Vous avez fu éloigner de ce fanctuaire, tous les 
Polonois simples spetrateurs; éloïignez de même aujour- 
dhui ces officiers étrangers, qui fe rrouvenr en concur- 
rente avec nous, dans un. lieu donc la. loi les exclut ; 
remplifsez Île ferment qu’à prere M. le Maréchal de la: 


…PDiète, & auquel il déroge, Jufque là nous nous:oppofe- 


: fons conftämment à toute efpece de, délibérations. Four 
de parti de Poppositian plus eni qu'il ne lavoit jamais. 
été, confacre cette, déclaration, en y: donnaht adhésion. 
lplus-ufanime, cenu asinn 208 anis M et D, Of 

7PM. Szydiowski prend, la-parole,. & dans:un difcours 
afsez ‘éloquent ; mais encore plus. maniéré, il fait Peloge 
des vercus politiques & civiles de. S+ M: de fon atrache- 
ment à Ja Nation, de ce zèle pour la chofe publique, dènt 
il a donné, & donne encore chaque jour tant de preuves. 
Il en conclét qu’un Roi avfsi vertueux, aufsi fidelle à fes 
devoirs que Stanislas Auguste , n'a pas befoin d’autres gar- 
des, que fes concitoyens; que leur amour-fait fa füreré, 
& ‘que les fentimens d’eftime reconnoifsante que tous lui 
ont voués, font des moyens de défenfe afsez victorieux, 
pour ne lui en laifser desirer aucun autre. I en conclut 
envoie, qué ces mesures employées . fous le vain prétexte 
dun complot dirige contre les jours d’un Roi chéri, ne’ 
font réellement que des frraragemes. qui. téndent à avilir, 
à dégrader aus veux de l’Hurope, une: Nation fensible & 
juste célébré par fés malheurs & fon courage» mais plus célébre 
encore par fon âtrachement aux Rois qu’elle seft donnés; 
we Nation qui rougiroir à jamais des bafsefses &- des cri- 
mes dont on. la füppose capable, fans doute pour juftifief 
les violences Inoùlés qu'on exerce contre elle &e &e. — 
"M. Gosiawski ‘afsure de même 9S. M; de l’attachement de 


la Nation, & s’éleve avec-force contre ces Polonois dé: 


générés & indignes de ce nom ; qui ont étouffé dans lèur 
ame juiqu'au featiment de Phonneur, jufqu'au germe de 
cerre vertu måle qui formoit le premier: le vrai caractère 
de feurs ancêtres.  Enfans dénarurés d’une patrie qu’ils 
déshonorent, ils féiguent de mettre en doute fon attache- 


à ; rA 4 | $ à RASE 
ment pour un Roi qu’elle aime, parce qu'ils fentenc qu'eux" 


mêmes en fonc indignes..…... Nóna ce mefe: pas tant 
pour fa füreré, que pour la leur propre, ‘qu’ils ont armé 
contrée nous des bras ÉTTANLETS soine $ j ; Cet 

Le Roi. , Non,je ne crains rien. J’ai-mis toute ma 
confiance dans la Nations & cette confiance ne. fera. point 
trompée. Je lai dit, je le répêce,.je n’ai befoin d’au- 
cone garde, que de cette Nation elle-même.….Je ne vois 
partout que violences, attentats 3 nos droits; mais je le 
jure, jamais je py af eu la moindre part. Des foldats é- 
rrangers. m’entourent, fous prétexte de me défendre; mais 
je mai point réélamé ces fecours inutiles pour moi, in- 
jurieux pour les citoyens. 4 


Les Nonces sortent de leur place; toute la Chambre 
eft en défordre. Quelques. membres réclamentlouverture 
de la féance; mais tous les autres s’y. .oppofent: plusieurs 
même demandent la cloture de la Diète,. en vertu de 
là conftitution rendue dans cette même afsemblée, & qui 
interdic toures délibérations de £ le cas de violences. 
femblables, Fans SE EAE A De fus 

` Pour fe difculper de tous les yeproches qu'on eut 
pu lui adrefser, & prouver qu’il n’ayoit aucune part à 
ces actes de despotifme , qui révoltaient sjijuftement la 
Chambre, M. le Gr: Maréchal de Lith: dépofe la lertre 
que lui a écrite le jour même M. lAmbafsadeur de Rus- 
sie. ( Voyez notre avant-dernier Nro:) Le fecrétaire en 
fait lecture, mais fans que le féance aie été ouverte , 
comme le vouloir M. Miaezynski & quelques uns de fes 
adbérens. AE Şi i : 

_ À peine cette lecture fut-eile achevée, qu’on vit tour 
le parti de l'opposition s'élever. avec, Penthousiafme le 
plus énergique , contre ces mefures arbitraires, & átten- 
tatoires à la dignité de la Nation. MM. Szydłowski , 
Mikorski, Gostawski, Plichta & autres, demandent que cet. 
te lettre foit. inférée an protocole» pour y devenir un 
témoignage à jamais vivant, des exsès que fe- permettent 
contre les repréfentans d’une Nation. libre, des, Minifires 
étrangers. Ils véulent encore que M. l’Ambafsadeur foit 
requis de déclarer les perfonnës, qui l’ont averti de ce 
‘complot imaginaire, & que ces faux dénonciateurs foienc 
livrés à toute la rigueur des loix.…. Ils exigent enfin que 
‘ce Miniftre fafse retirer les troupes, qui afsiégent lecha- 


teau & la Salle. 


„A da fuite. de plusieurs difeours vous marqués au coin 
des cetnefprir républicain, qui anime encore une pattie de 
: P'Afsemblée , M. PEvêque da Livonie, & bientôt 4prés route 
„lac Chambre, demande à S. M, la permifsion de loi baifer 
‘Ja: main , “pour ‘ii donner une neuvelle preuve de cer at- 
| tachement ; auquel Elie seft acquis tant de. droits. On 
| procéda à cette’cérémonie fuivant l’ordre des Palatinats, 
Terres & Diftricts s après quoi S. M. dépêcha vers M. 
| PAmbafsadeur de Rufsie, une Députation compofée du 
1 Gr: Chancelier de la Cour: du Tréforier de Cour, du 
Cafrel:n de Smoleńsk, du Maréchal de la Diete & de M. 
Ankwicz Nonce de Cracovie, E’objet de cette Dépura- 
tion étoit de demander à M. de Siewers au nom du Roi, 
qu’il fit retirer les troupes qui occupoient tour Île. cha- 
veau: & les avenues de la Salle , ainsi que les ofisiers qui 
étoienr de garde dans le lieu même des féances, contre 
le-vœu de la ‘loi, & àù mépris de la reprefentation. Na- 
tionale, => Ea i ; re er 

La Députation revint aù bout de deux heures , (il 

-enfétoit: huit alors.) M, le Gr: Chancelier voulcit gweila 
féance fut ouvérte, pour y faire fon rapport; le parti de: 
Popposition s’y refufa, & dit que la Dépuration ayant été 
envoyée fans que cette ouverture eur lieu, elle. nétoic 
pas névefsaire pour entendre le rapport qu’elle alloit faire, 
En conféquence , M. le Chancelier & chaque Député firent 
le leur féparément.: Il en réfulta.que M. fAmbafsadeur 
‘confentoit à ce que les officiers fe retirafsent de la Salle, 
excepré le Général Raurenfeld ; mais que les foldats, rese: ' 
teroient à leurs poftes réfpéctifs, juiqu’à ce que le projet 
de ME Podhorski fut décidé, & Île traité avéc la Prufe, 
signés qu’il n’a point voulu désigner, les perfonnes qui lui 
one dénoncé les complots dont ila fait mention, & qu’il 
„seft contenté” dé ‘dire ; qu’il en étoit informé depuis 5 
jours ;: qu’enfin il a très formellement déclaré, qu'aucun des - 
membres ne fottiroit de la Salte, que l’aflaire entamée 
avec la. Cour de Berlin, ne fut abfolument décidée, : 


A cette occasion, M. le Caftelan- de Smoleńsk dit: 
qu’il navoit point caché 3. M. PAmbafsadeur ; combien 
il étoit oppofé à cette décision , telle. qu’il la réclamoit, 
& que bien loin de lui favoir mauvais gré de cette ‘résis- 
tance, il Ien avoit loué. M, Suchodolski ajouta , que cet a= 
veu tacite de M. de Siéwers, devoit fervir de règle & 
de mefüre aux Etats, dans leurs délibérations fur cette 
matière; d'autant plus qu’on reconnoifsoit à préfent, le 
| vrai morif des rs de ce Miniftre, 

; : ece 


x 


` qui entourent la Salle, & la tiennent bloquée ; ces piquets 


< 


ER ES pe dr us ed 
i Mr. le Maréchal ouvre enfin la feance en faifant pare 
d’une Note qu’il a reçue le: matin, de M. P Ambafsadeur: ; 
le Secrétaire en fair lecture, (Elle fe erouve dans notre 
avant-dernier Nro.) `. Ad a Re ; 
M. Skarzyński dévoile ‘ans un difcours très étendu, 
mais encore plus intérefsant, toure l’iniquité, de cette pré- 
pondérance étrangère, fous laquelle gémit la repréfentation 
Nationale & la nation elle-même. Il peint la'bafsefse, 
les intrigues coupables de ces citoyens avilis, que la foif 
de Por rend ipfdelles à leurs devoirs, & fourds à la voix} 
de l’honneur. Il détaille tous les malheurs qui feront Pus 
nique réfulcat du;trairé.en quefrion , dont on exige la signa- 
ture avec hauteur, tandisque le miaiftre de Prufse n’a encore: 
aucuns pleiné:pouvoirs pour celui de commerce. ‘Il prouve: 
‘énfin l’inconféquencé des délibérations qui aurôient dieu, 
fur un projet qui: ne peut être admis par la Chambre, 
foit comme annexe de la nore d'un Miniftre Etranger, 
foit comme  l’ouvrage : d’un Nonce éxclü de la Chambre, 


s’élevoit en faveur .de-ce projet, on en conclut ‘qu’il étoir 
plus que tems de le livrer à l'oubli doncil'étoit digne, &'de 
décider celui de. M,,Szydtowsi, d'autant que ce nonce confén+ 
toit, à ce qu'on y fit cous les ameüdemens que la Chambre, 
jugeroït convenables... i, * RAR V PAM E 
„M. l'Evèque de Liv: prend la parole & dit „Dansles cir- 
constances préfentes, à quelque parti.que s’arrête Pafsemblée, 
elle ferd pleinement juftifiée aux yeux de PEurope; par 
Je defpotifme qui ly aura contrainte: defpotifme moral’, | 
qui s’annunse dela mahiére la plus révoltanre, par les no- 
tes , mémoires; lertres, déclarations & autres écrits > dans 
lesquéls on -lui-signifie avec hauteur ;. laivolonté  fuprême 
des Puifsances qui Pont âfservie: defpotifme physique qu’at- | 
tefrent évidement, & malgré. les vains prétexrés donton les 
colore, ces actes de violence dont chaque jour offre ‘de‘nou- 
veaux exemples; ces camps qui énvironnent & dominent 
la villes; ses Corps pombreux qui y fément l’épouvantes 
ces canons braqués comme en tems dé guerre; ces efcadrons 


qui obferuent audacieufement toutes lès avenues du cha- 
reau;  & qui en éloignent:le foldat Närional; &e. &e. “Il 
prouve-enfuire que le projet portant cefsion des Provinces 
occupées par la,Prufse, ne peut être adopté par aucun ci 
toyem “honnête, auteur ayant été déclaré publiquement: 
traître à:la-patries il en conclut que celui de M. Szydtow- 
ski doirsêtre.décidé,.& finit en difant, que dans’ & {uppo: 
sition très probable, que éetre force armée qui retient: 
dans l’opprefsion des membres des Etats, &.que les minifires 
étrangers: qûi influencent: leurs délibérations. les: contrals, 
gnent de signer ‘cette cefsion -qu'ils exigent. du moins 
l’afsémblée :doitielle demander à: fon tour, que le traité 
de commerce, si-important pour la: Rép: fous tous les points 
de vue, foit ainsi que les articles féparés, signé avant la. 
ratification. “ eti ; } 

M. Stanifzewski veut qu’on joigne à ces articles sé- 
parés, les fuivans: Te La reftitution du tableau de Sre Marie 
de Częftochów , & de tous les effets précieux qui en dépen. 
dent. 2: Une renonciation exprefse de la part de la Prus- 
fe, x route efpece de prétentions. fur la fuccefsion de la. 
famille dés Radziwill, dans le cas qu'elle s'éteignit. 3. Une 
afsurance non moins exprefse pour .tous.les revenus atrachés 
à la Primatie,. & la liberté pour le Primar, de résider ha- 
bicuelHlement en. Pologne s- afin d'y semplir. les: devoirs at- 
tachés à fa dignité... Toute la Chambre appuye.ces propo-. 
sitions» demande à haute voix une. déçision fur-le projet, 
de M:Szydtowski, & confent à ce qu’il. foit corrigé par 
le eomité confricutionel, mais-fous la. elaufe, qu’il n°y foit 
fait aucune mention de: la cefsion des. provinces illégale- 
ment occupées par la: Prufse,. £ ep 

Enfuire M. le Maréchal veut mettre aux: voix cette 
proposition: Lequel des deux projets fera-t-il adopté, ou de ces, 
lui qu'on nous force d'admeitres ou de celui de, M, Szydtow. 


skit ne très graude majotité fe déclare contre cette pro- | 


position, commefaifämt -mareher-de pair:deux projets, dont 
Pun à été pris en délibération, & Pautre déclaré nul, Alors. 
M. le Mar: -en produit-une autre, qu’il.énonce ences termes : 
Le proposition (ci defsus}fera-t-elle adoptée? oui.ow.non, Les 
oppofans ferefuferent dé même, & d’après les mêmes motifs. 
à ce nouvel énoncé; mais #naleré couce leur résifrance s le 
recueillement de fuffrages eut leu; & une majorité. de 60 
voix contre’ 29. en nécefsita l’acceptätion. A ce Turnus en 
fucceda un fecond fur cette double proposition:. Le projet | 
joint à lua nòte de M. lAmbafsadeur.en forme d’annexe , intros 
duit dans la Salle, par une fuite de violences, © foutenu contre 
le‘vœeu des Etats x par une force armées fera-t-il décidé, ou don- 
nea-t-on le préférence d'celuide M. Szydtowski?, Une.majorité, 
de 59 voix Contre 26. fut encore pour la premiere. 


t s è € 


.tôt par arrêter le 
lieu en Pologne. 


. Ce projet rejetté d’abord avec vigueur, ayant été ens 
fuite adopté, en dépit des réclamations de ceux qui en a. 
voient dévoilé avec.tanc de force , l’indécence & les dan. 


gers, on enjoignit au comité conftitutionel dy faire fur 


l’heute, les. imendemens qué la Chambré'croiroit cohvèna. 
blés, Cette opération finie, on établit un troisième recueil. 
lement de foffrages: fur.cétte proposition: Le projet por 
à la décision de la Chambre, & corrigé par la commifsion cons + 


fitutionelle, fera-t-il érigé en loi oui ou non. Pour latroi- ` 


sième fois, la:majorité fe, déclara encore pour l’afirmati 
vE. Il- fe trouva 61 voix contre 23. Ainsi la loï fut pro? 
clamée fous le titre de: Injońction à la Députation chargée 


de traiter avec. M. le Miniftre: de, Prufse (voyez notre feuil 


led re us Pie 

o^ Du Mercredi. 4. En ouvrant la féance , M. le Maré- 
chal ‘remet fous les yeux des Hrats, deux objets agui mé 
ritent également „dit-il, de. fixer eut attra. 1: à 


difcufsion du plan de: gouvernement à établir; ‘2. celle des 


d’une. manière déshonorante,…. Comme aucune voix ne |:projéts relatifs aux banques, qui ont fufpendu leurs affaires 


de ‘commerce. s : 
` è Quant au.premier , M. Osiñski GE: tréforier dé Lith: 
rappelle. le projet qu’il a remis dans le tems, & dohela 


difcufsion a été interompue, par les incidens qu’a détermi- ` 


nés la négociation avec la Prufse. Il demande qu'il foit 
enfin reproduit, afin que la. Chambre puise) ftatuer 
fur Pexamen qui en fera fait. — Nous donnerons ce pro- 
jet par la fuite, si pourtant nous en avons encore le tems: 
‘Pour aujourd’hui nous nous contenreronst de dire, que`'le 


fécretaire en ayant fait lecture, diverfes cbfervarions pour ` 


& contre ; foutenués de part & d’autre'avec la même for- 


ce, mais un. fuccès inégal, annoncérent qu’il ayoit pour Jui : 
reftoient * ‘ 


la majorité. Cependant comme ‘les fuffragés 
partagés, il fut renvoyé à une délibération ultérieure, 

Nous ne dironsrien des projets relatifs aux banques, 
comme. n’étant point de notre refsort, & n’oflrant d'ail. 


leurs qu’un mince intérêt à la plupart de nos lecreuts: : 
Nous obferverons cependant que de tous ces projers , celui : 


de :M.: SkarZyñski\fut le plus fortement appuyé. Il Jeman- 
doit une loi févère contre les bânqueroutiers, & Vouloit qu'u- 


ne: commifsion fur chargée de rédiger un projet, d’après tou- ` 
| tes les bbfeivätions de ceux. qui ‘Connoifsént certe partie, 


& qui voudroient communiquer leùr opinion M. Zam- 


brzycki.un des faureurs de ce projet, fit entre autres unë” 
obfervation: marquée. au coin de la jufrefse. TI dir qu’en'ort: 
donnant de partager entre les creanciers, lé 14 pour ‘éo, 

des fommes.révendiquées ;. on avoir agi contre toutes Test i3 
rêgles de la politique, & même du simpléMfônement. 
En efiet, les dettes de M. T'éppér moritentà6o millions . 


celles de M, Prore Porocki y 90: celles’ de M'Cabrir à 


20 & plus, & ainsi des aùtres', jufqu'# laconcurrence der. 


$ 


250 millions; ce qui d’après la proportion prife” pour tër? 
me moyen, (celle de 10 pour 160." j" donneroir unréfultae (© 


de 25 millions. Or cette fomme qui égale prefque: Ia plus 


forte circulation en efpeces, dans lé commerce des rats °°: 


les plus florifsans » ne pourroit par cette raifon êtréras.: 


femblée qu'à la longue & avec beaucoup de peine, ce qui : 


retarderoir le té:ouvrement des créancés, & finiroit bien. 


F RAN C Br 


Suite des événemens politiques dans le courant d” Août (du 20:28, yos 


peu de circulation qui continue à avoir = 


Dans la séance du rr. la Convéntion'avoit décidé li convo- 
cation des afsemblées primaires, pour nommer des députés: 


à une nouvelle législature. Certe matière 4 été reprife lé 40, 


Les repréfencans du peuple auprès de l’armée des Py- 


tion, le, Général Flers. Barbantanne lui füécedé dans le 
commandement én Chef. Le Mont-Libre eft afsiégé par 
les Efpagnols; le Général Dagobert y commande. Le camp 


de Parmée fous la ville, efe dans l’état le plus refpécrable: : 
.de défenfe., Il fauve Perpignan des horreurs d'un bombar: 


dément. Il confrve cette ville à la Répübliques car’ il 


nr PE Le $ * t p nie KA 
rénées-Orientales, ont defritué & mis en érar d’arreltas 


neft pas, douteux que si le camp de Mafvos étoit forcé," 


Perpignan feroïit facilement conquis. — Les Francois ont 


rémporté fur les E pagnols, trois avantages fuccéfsifs du côté” 


| de Sainc-Jean-Pied-de-Port. à } 
he Les déparrtemens coalifés du Var & des Bouchess 
du-Rhône, font fecondés maintenant par celui des Bafsese ` 


Alpes: ils ont vinge mille hommes fur pied p avec une nome 


breufe artillerie. Le quartier:pénéral de l’armée eft à Aix, ` 
une division occupe Lämbefe, & la rive gauche de Ja Du~ 
rance; une autre eft à Arles. Le Général de la Répuz:* 
blique, Cartaux , qui avoit pafsé la Durance à Orgon, l’a. 
repafsée au comméncément du mois, & s'efc replié fur 
Avigaon, où il fe trouve en quelque forté cerné par Par 
mée Provençale, (Ils?eft viré de ce pas dangereux.) : 


’ ` 


Une léttré de Valéncé dé plus fraiche date, porte : 
que la marche des Marfeillois fur Lyon, neft plus un pro- 


blême ; que leur armée fe renforce journellement; qu’on 


y difcingue, outre jes babitans de la ci-devant, Provence; 
ies bataillons fuivans : favoir ; lé premier de la Côte- d'Or; 


~- & des détachémens afsez considérables des régimens ci-de- 


a 


-pafsées. 


vant Barrois: Vermandois, la Viéille-Marine, & plusieurs 
efcadrons, de cavalerié, tels entre aurres que T dragons ci- 
devant, Noailles. 


Les Lyonnois n’inquiettent pas moins ue les Mar- 


feillois. Ils. oppofent une résiftance fur laquelle on: n’avoit 
pas compré, 
mité de falut publics avoit rendu Compte des faits fuivans: 


» Kellermann a fait une proclamatior aux Lyonncis,. 


dans laquelle ‘it leur a déclaré , que jufqu’à ce qu’ils. fus- 
fent rentrés dans. le devoir, il reconnoitroit point en 
eux des Républicains, 


Convention Nationale 
Cette proclamation. n’a produit aucun effet.fur 
eux ; Us. .Avoient demandé trois heures pour délibérer, mais 
au bout d’une heure,. ils ont tiré quatre ‘coups de canon 
chargés à mitraille, & ont tué quelques hommes, (Ceei 
paroit fe apporter aux événemens du 7 & du 8. que l'on 
a mandés de Laufaune, & qui peuvent avoir été Poe 
Voyez Particle de Lion, dans notre feuille du 11.) 

Leg. il n'y a €u g quelque thiene de part a 
d'autre... 

Le 10. on selt, envoyé réciprogvement des commis- 


faires pour célébrer. la fédération; mais fur les quatre heu- | 
res, „au. momebr où l’armée de la République ie de 


‘ferment, une vive caponade selt faic entendre, 


Ledu le rer même position. 

Le 13 à-six beures, l'armée de la République a a vou- 
lu s'emparer d'nne batterie qui éroit dans un cimetiere, 
& a perdu 5 .ou.6 bommes. 

Le,xr4..les  fepréfentans du peuple ont fais une nous 
velle proclamarion SK en ont chargé le citoyen Paris’; ac- 
compagné. dun trompette, RE 


Il.4 été. embrafse & reçu aux cris de vive la Ripuëti | 


que | mais ila vu 200 pieces. de tanon fur leurs ‘aflurs, & go 
mille..bommes fous les armes. PE idilerie” ‘qui borde fa: 
Saône, efr formidable. 

Le Igun bataille 
Guilicriere, Aves, quelques p 


k obus Ser ; sus 


: i : alei 
eafuire le! ‘décret lui DE qui fut; adopté, fans difeufsion. 
ae prochy des. citoyens. Œau 


Crancé., ainsi que: Padrefse du. ,Général hellérnann. aux | 
Lyonnois, feront. - imprimées, inferées. au bulletin , &'en-. 


voyées à-rous-les départemens. 
» Le minifcie dela guerre fera pafser à Lyon, des for- 


ces. duff fantes; pour. réduire, certe, ville à l’obéifsanre : 


ces forces feront prifes:fur-cout, parmi les. bataillons fidel- 


les de la garnifon de Valenciennes, 
ge La:tréforerie Nationale, mettra À fnillions a la dis- 
position: du :mipiftre , pour. les. fraix de cette expédition, + 

On afsure que Je comité de {alut publie, qui compte 
au nombre des maux de lä République les avantages que 
l'on. pourroit remporter. fur. la ville de. Lyon, a fait faire 
aux.  Lyonnois, des. propositions de paix. 
que: ces derniers s qui ont. accepte la conftitution , sem- . 
prefserone de.les accueillir, 

j Non-feulement Lyon ne.fe. rend pas > mais il obtient 
des fueces, & propage la révolte. "Trois cent Lyonnois & & Mus- 
cadins fe font rendus à Monctbrifon, ; Chef. lieu du Diferice, 
à ro lieues de leur ville. Leur premier :cte d’hoftilité a 
éré de détroire les archives: de la fociété Républicaine. 
Oni les entendeit. crier dans les rues: Vive Louis XVII! à bas 
la Convention! 4 Bicétre les Sanseulortes | Au diable la Répu- | 
blique!: Jis ravagent toùt ce qu’ils rencontrent. Plusieurs 
eontre- révolutionaites de St-F tienne fe font joints à eux. 


Depuis cette ‘époque ? le nombre grofsit chaque jour. . IL 
vient de leur: arriver un. renfort de .260 hommes, dont’ 40. 


de cavalerie, Ils font entrés dans Boing leùr defsein eft 
d'y couper: une: vingtaine de têtes... Du refte ils commet- 
tent- toutes :fortes d’excès. 

Nos. troupes :de la Vendée | avoient recu Pordre, de 
n’entreprendre aucune. opération contre les rébelles, avant 
l'arrivée des garnifons de. Mayence & de Valenciennes. É 
Mais. les rébelles ont attaqué prés.de Luçon le 14 ‘de ce 
mois, le. Général Tunek , au moment. où il venoir de ré-. 
cevoir Pordre de fa deftiturion par le’ confeil exécutif Les 
repréfenrans Goupilleau & Bourdon, ont cru devoir cafser 
cer ordre ;.& + a fait en conféquence fes difpositions 


Dès la féance du 18. Barrere au nom duco- | 


Il les a invités à ouvrir leurs portes | 
„aux troupes de la République , en leuy promettant ‘que les 
repréfenrans du peuple, feroient leur pofsible auprès dela 
“a pour lui faire oublier leurs fautes} 


Efi ce Ainsi qu’on'demande la paix? 
RS a a patse Ria ne de da 
nii fervé „laypositiop:, de 


T eft à préfumer, 


à e 


d'Anjou, de Bréragne & de Poitou, aŭ némbre de 40 mille 
hommes: Tunck n’avoit que 6000 hommes. Le combar 
s’eft engagé » & en moins d’une heure & demie, la“ plaine 
a été couverte de cadavres des brigands, Nous penfons qu'it 
en a péri environ cinq mille, tant fur le champ de ba. 
i taille, que dans la fuite. Nos troupes les ont pourfuivis 
jufqu’a près de, quatre lieues, & lavant-garde a déjà pris 
pofte à une lieue & demie en avant de Saint-Hermand, 
f Nous fommes décidés à les pourfuivre & à ne pas leùr don 
ner lé remps de fe rallier. Si les autres divisions de Par- 
mée profitent de. ce moment, pour nous fecender, nous 
efpérons .que..la guerre de la Vendée fera bientôt termi» 
née, Six mille Républicains ont remporté cette victoire: 
& nous fommes convaincus que les rébelles ; eufséntiils été 
cent mille», n’en aurojent pas moins été vaincus, tant nos 
foldats Républicains ont montré, de courage & d'intrépie 
dise, i pe, Syg k 

aii Le compagnie RE Vlait commandée par 
É Gapiraine Cuillys a falt des prodiges. Cétte ‘victoire 
nous coûte la perte de trente bons républicains, :Nous 
t'avons: pris feize pieces dé canon, favoir: deux de douze, 
quatre. de huit; & dix de quatre, ‘toutes de! res aver 
six Caifsons, #.. 


Une lettre de Levafseur, commifsaire dé la Conven. 


tint le récit de Paffaire qui a eu lieu lé 10. entre les troupes’ 
de la République des Autrichiens, les Anelois, Hollandois; 
Hannovrisns & Hefsois.—Les poftes de Nie uvenut &de Bons 
dues ont repoufsé l’ennemi; maïs la füpérioriré de fon nombre 
à Lincelles & Blaton força nos troupes à fe replier. Des fors 
ces qui y.marchèrent fous les ordres dés Généraux Beru 
& Jourdan, eurent bientôt repris les poftės; mais les fols 

dats quittant leurs rangs, » pour entrer dans les maifèns, fus 


gné. Ils fe rallièrent cependant ` en deça du vilage de Line 
celles, & y pénétrèrent uhe feconde fois, Tl étroit nuit» & 
Ha plupart des troupes avoient, combateu roûte la. journée: 
ainsi il: 
nant 3 pieces de canon, & dés bâgages à l’énnemi. Pendane 
que cela fe pafsoit à Lincelles, le Chef de brigade Macdo- 
inal qui, commandoit la, colonne partie dé Commines, avoit 
gagné-Blaton.s forcé le village , culbuté-l ennemi avec beaus 
coupcdesperte _&-s’étoir emparé de y ‘pièces : desgano 


de plusieurs fa: on: & d 


Lincelles., K 


s eft Terte" ‘fä 


: Cor KE 6 Quefnoy: zA insk. dans cete 
te joürnée” JâBorieëré ; 


öüs ‘évôns-enlevé-Airenpemis 26 


‘úri lieuténant:colonel & 4 officiers. Le nombre;:de fes morts 
a jeté considérable ; ‘il eft au moins de eo hommes. La 
aure commife à Lincelles , nous a fair perdre malgré ños 
avantâges, @ pieces, dont 2°de 9, &:6 de:4 -Pinfubordina - 
tion des charretiérs, qui coupoient les traics des:chevauxs 
en eft la principale caufe. Le nombre des blefsés.& des 


morts n’eft pas encore’ exactement connu. mais.il efe cers; 


{ Les ? ; 


tainement inférieur: de ‘moitié. âceux de lPennemi. 
François ont repris ces poftes le 20, & s’y maintiennent.) 
(Le gazetiet de’Leyde en donnantce rapport < dits aI 


s’en faut de bë ‘aucoup que iles Francois auxquels. Don 


reproche Series Jéurs aVantages ;:ou-mème den fups 
J pofer là où ils" ñ et ont pas eu, ferl attribuent tout entiet 
dans cette occasion: ‘Témoin la lettre par laquelle.le Dépus, 
té Levafseur, Commifsaire de ln Convention:près! l’armée 
du Nord, lui a fait part de cet événements. )iu 


‘Les Efpagnols ont.eu quelques fuceës dans: les Pyeghées. 
Orientales, d’où la révolte de la: Vendée &-de Lyon: à fora.. 


[cé de retirer la majeure partie des troupes: On afsure qu’ils 
ont occupé la petite forrerefse de Prades » & qu'ils. fe: fone 


portés ‘enfuire fur Ville-Franche, qu’on difoit pris» mais. 


qui résifte encore. . Quant au Pyrénées occidentales, ils y 
oùt été moins heureux. Comme: Parmée - Républicaine eft- 


réftée “dans fon: entier, ils n’ont: ‘pu poufser bien avant. ° 


leurs” conquêtes. Is'yiont même été battus: à-plusieurs ree 


bruit: fe répand que Marfeille a Foulon: ont ouvert 
leurs porrs aux flntes Angloife & Efpagnoles: Les-uns. le 


ne ; a les derniers rapports: ae de igu a ont entierea, 
| 


croyent, ‘es autres, non. 
‘nous nefommes ni de l’un nide l’autre parti, dansla crainte 


de fpteridre Ie ‘mauvais {ce T Me » “houa, arrive très: 


fouvent. 
SE L'amiral Morard de’ Galles écrit 2 la Conventions 
faie la position“ de ‘notre flotte eft fatisfaifante » & qu’il , 


de défente. „ Le rébelles avoïent réüni les 3 armées | n’hésicera pa à aträguér lennemi.Il étoit à Belle-Isle. 


rent- bientôt. obligés de céder le terrain qu’ils avoient ga» 


le 50 prifénniers.. Il n'a passcons o 
"Blaton, à cafe grelle: dépend de. 
occupè par nos troupes, di:il .… 


Mais d’un: autre, côté, 


Pour:nous: ‘fuivant notre. “ufage, >, 


kap ort- du Commifraire National Jar Paffré du 19 be 


‘tion à Parmée du Nord., datée de Lille le 20 Août: conso 


été, nécefsaire d'abandonner le village ; en emmes :- 


pieces dë cahon’ ‘dot 2° derz. ‘puis® obusiers ssopiecetde 6... 
& 4 de 3. avée des caifsons; enViron-200:prifontierss dont < : 


300 . | 
ee Barrere, au nom du comité de falut public, fait 
un rapport fur les mefures que nécefsiténe les circonfezne 

- ces. Aprés avoir retracé les revers que nos armes ont es- 
“fuyés vers différentes parties des frontières, il expofé 
C Vles refsources qu’il faut efpérer chez un peuple si passionné 
pour laliberté. ., Notre énorme population; dit-il, nos rééol- 


tes si riches, doivent difsiper toutes les craintes. Louis XIV. 


résifca à la coalition des plus grandes Puifsances : Louis 
XII. ne fut point abattu par la ligue de Cambray; & ce- 

> pendant la France: étoit alors. gouvernée par des Rois. Que 
ne doit-on pas attendre d’elle aujourd’hui, qu’elle seft don- 
née ‘un gouvernement libre? -Encore deux mois d'efforts, & 

nos ennemis trouveront leur rombeau fur lestérres qu’ils ont 
“voulu envahir, “ —En effet il n’eft point de mefures de 
prévoyanée & de füreté, qu’on n’ait-pris depüis cét inftant. 


L’exportation fur-tout des denrées de première nécefsité, 


a été déféndue fous les peines les plus févères: 
~ Bärrére fe préfente encore à la tribune ; on applaudir. 
Ce membre énumêre rapidementles mefures arrêtées parle 
comité de falut publie, & les reproduit enfuite daris un projet 
de décret, doût voici la fubftance. NON 
» La Convention nationale appelle aux armes pour 
“le rò Septembre; tous -les citoyens Francois.—ELes citoyens 


“des déparcemens du Nord, du Pas-de-Calais, de la Som-’ 


me, &c. fe rendront à Saint-Quentin; ceux de Paris, &e. 
_ fe rendront à Soifséns. Les villes de Chalons-fur-Marne, 
“Nancy, Colmar, Befancon, Mâcon, Grenoble, Avignon, 

‘Narbonne, Touloufe, Tarbes, Angoulème. Tours, Saint- 

Malo , Coutance & Orléans, feront les points centraux où 

‘fe réuniront, lés. citoyens des départemens environnans. Le 

“confeil-exécutif nommera des officiers généraux, des com- 

‘mifsaires des guerres & autres agens » pour fe rendre dans 

les villes désignées. Les repréféntans-députés réqueréront 
‘les Approvisionnemens & les ouvriers de tous genres. Les 
femmes ne refreront pas oisives; elles répareront les rentes 

& les habits des foldats. Les fonctionaires. publics res- 

eront à leur pofte. Les envoyés du peuple fe rendront 

fur-le- champ dans leurs cantons refpectifs, pour y remplir 
la mifsion civique dont ils fone chargés: 150 millions font 

‘afsignés pour acquitter les dépenfes nécefsaires à Pexécu. 

tion de ces mefures. » ( Après quelques débats, Le projet de 

Barrere a été renvoyé au lendemain, & décrèté enfuité avec: 


quelques additions. ) 


ARE DIRES CE Sue à > A3 ER E 
‘Garat miniftre de l’intérieur, a donné fa démifsion. 


La Convention lui a nommé pour fuccefseur, Paré fecré- 
taire du confeil exéoutif.. Garat. a obrenu la-place: de Te- 


“érétaire. Mais les Jacobins s’oppofent s:cerqu'ilen femplifse 
- les fonctions, jufqu’à ce qu’il ait rendu les comptes dé fon 

minifrère..- ra SR EE DS ON Là 

5 Le Général Beauliarfois non cogtent de demander fa 


démifsion. au confeil exécutif & à la Convention, .s’eft a- 


drefsé à la fociéte des Jacobins, pour la prier de folliciter en 
faveur . de certe demande. Elle lui a été enfin octroyée. 


, C'eft le Général Gillot , ci-dévanc Commandant de Lan- i 


dau, qui le remplace dans le commandement de l’armée 
du Rhin.—Cuftine a eu la tête tranchée le 27. = 

La recette du mois dernier, qui devoit être de 42 
millions, ne s’eft élevée qu’à 39 millions 182 mile.902 
livres. Les dépenfes extraordinaires fe font portées » une 
fomme de 244 millions 862 mille livres. Pour. fuppléer 
à ce deficit, Mallarmé organe du comité des finances, 
‘fait décrèrer qu’il fera retiré dé la caifse à trois clefs, 
‘un fonds de 283 millions 237 mille ggr liv. Les autres 
difpositions du décret ne font que réglementaires, & ne 


\ 


la nature, & la fcène de la régénération; de l’autre, on 
verra. Parche confritutionnelle & le faisceau départamental, 


avec ces mots: Constitution Françoise, accoptée individuelles 


ment par tous..les Frangois, t? proclamée le 10 Aht 1703: 
Pan deuxième de ‘la. République une $3 indivisible. Un e. 
Xemplaire de cette médaille fera délivré à chaque membre 
de la Convention, &.3 chaque Envoyé des 'afsemblées pri. 
maires: il en fera-aufsi dépofé un dans le lieu des féances 
de chaque afsemblée primäite: certe médaille ne pourra 
être portée en décorations s i» = 

De Tournay, le 24 Août. Hier les Hollandois furent 
{utpris par les Francois, à Turcoing & à Lannoy près de Lil- 


$ SS ; 7 


le. Les Républicains. leur enlevérent-une patrouille de ca» 
valerie & une caifse militaire, fondirent enfuite fur les 
avant gardes & les rompirent, Il y.eut alors une três vive 
fusillade ; mais heureufemenc le Général de Beaulieu envoya 
‘aufsitôt des fecours aux Hollandois, ¿& les François fù- 
rent enfuite repoufsés. La perte des Hollañdois, fut très 
conféquente.. Entre autres officiers fupérieurs qui périrent 
‘en cette occasion, on compte un Général. : 

Extrait d'une lettre de Bruxelies, du 20 Août. 


À: Le combat terrible qui a eu lieu le 24 de ce mois, 
“entre l’armée combinée, commandée par S. A. R. le. Duc 
d York, & prefqué toure la garnifon de Dunkerque, qui é- 
«toit: fortie dans l’inténtion de repoufser les alliés, a été un 
-des ‘plus: fanglans & dés plus opiniatres, qu’il y ait eu de 
toute la campagne actuelle, par la fureur avec laquelle les 
François fe font battus. Le canal près. de Dunkerque étoit 
prefque comblé de morts & de mourans. Ce fpectacle effrayant 
ne. fic qu’ajouter, x d’intrépidité ordinaire de nos troupes » 
qui loin d'en être reébutées, bruloïent du desir de venger 
la mort de-leürs camarades. Vers les 11 heures du mapin, 
{ l'ennemi repoufsé de toutes païts, fe retira avec précipita- 
tion:dans les murs de fa forterefsé.  Aufsitôt après cette* 
importante victoire, la ville a été inveftie de toutes parts, 
‘& Pon a commencé à travailler avec activité aux lignes, 
pour en former le siege.” La oarnifon qui paroir décidée à 
-fé: défendre vivément ; a brulé tous les fauxbourgs qui ên- 
touroient la ville, ‘& le Commandant a répondu à la fom- 
mation du Duc d’York, qu’il préféroit la mort à une eapi. 
tulation quelconque. Celui de Bergue-Saint-Vinox, fomme 
le même jour, ‘a dit que fa réponfe étoit au bout ducea- 
non. Toute ‘communication fé trouve coupée actuellement 
entre ces deux villes.—£La fanglante affaire du 24. a-ecutité 
aux alliés un monde, très considérable; ce qui ne paroitra pas 
étonnant, quand on faura que ces braves troupes érojent éx- 
-pofées au feu le plus têrrible de toute l’artillerie de Dunkerque, 
outre celui du camp &° de plusieurs frégates qui fe trouvoiéhe 
dans le canal, & qui les battoient en flanc.. Parmi les nom- 
breux officiers que nous avons à regretter , eft le Lieutenant. 
général come d’Alron, colonel propriétaire d’un régimete 
J d'infanterie au fervice de S. M. l'Empereur. Ce brave Gé- 
‘hérata eu la tête fracafsée d’une balle de fusil, au ma- 
ment quil- chargéoit ‘vigoureufement les François, 5 Ja 
têce des -grenadiers Hongrois. Les Hefsois & les Anplois 
ont aufsi payé de leur fang, certe glorieufe, journée, Elle, 
deur conte plusieurs oficiers’ de marque, & plus de x000 
hommes. La perce totale eft portée à 600. au moins. 
Tandis que l'ennemi fe trouve si vivement attaqué 
dans.la,Flandre-maritime ;‘ le Prince de Saxe-Cobourg s'apa 
prête de fon côté, à ne ‘leur donner aucun relache dansole 
Haïnaut-François. -Ees travaux préparatoires. du siege dù 
Quefnoi,. font:prefqu’entièrement achevés, & bienrôc: là 
tranchée fera ouverte devant cetté place. La.grruifon. a 
inutilement tenté de 26, par deux vigoureules forties, de 
les interrompre; ‘elle a toujours été repoufsée avec perte. 
Selon de. nouvelles difpositions que l’on appercoir dans les 
Corps d’armées, aux ordres des Généraux Prince. de Saxe. 
Cobourg & de: Clerfayt, il paroitroit qu'outre. le siege du: 
Quesnoi, Pon ‘voudroit aufsi inveftir Landrecy a- place de 
„feconde ligne. HR PL Re Ai 
<<: Toutes les attaques qui ont eu lieu près du Rhin, de> 
‘puis-le 20. jufqu’au 20. avoient pour objet de débarafsers jes 
environs de Landau, pour en faciliter Le siege: Le Camp 
de Lauterbourg a été occupé avec moins de difficulté, quoi. 


Île préfervera point d’une défaite totale, Aprés quoi ôn 
| commencera le siege de Landau; puis on fera celui du pe-. 
cit-Landau, de Hagenau, de Fort-Louis, de Saverne, & de 
Pautre coté, celui de Huningue, de Béfort, &e. Quant 
à Strasbourg, on maura befoin, d'aucun effort pour s’en 
{rendre maïtré; car on fait que la ville qui eft mécon: 
rente de fa garnifon de Sans-culotes, a envoyé une Dépu. 
tation folemnelle au Général de Wurmfer, pour lui ea 
| demander une W Autrichiens. Il eft à préfumer pour lé bon- 
-heùr de la France, que ce Général a déjà obcempéré w 
' cette jufte demande. Alors route PAlface fera à décou- 


| vert ,& la route fur Paris, fans obfiaclés. 


$, 
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